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Camarades ouvriers faites partout de Sa propagande
est l’antipatriote t

Est-ce Paul Graber ou M. Mentha

Electeurs neuchâtelois,
Les adversaires irréductibles de toute réforme, les 

f  ailleurs de la vie chère, les soutiens du régime doua
nier se sentent perdus si vous renouvelez votre ma
nifestation de l’automne 1911 et si veus enrôles Paul 
Graber à Berne, après y avoir envoyé Charlea Naine.

Dans leur détresse et pour sauver À tout prix la 
partie, ces ennemis du peuple ne reculent devant au
cun moyen. Ils ont recours à la calomnie, iis cher
chent et chercheront encore à la dernière heure à se
mer l’épouvante dans le cœur des bons citoyens <?» 
représentant Paul Graber comme tm ant{pairiete et 
t'a candidature comme un danger national.

Electeurs neuehâtelois,

© r s  t r o s n p t
Vous ne vous laisserez pas prendra à cette ma

nœuvre grossière, à cette xrsalioe eoiî»a d« fiJ blanc,
Pau! Graber n’est un péril qu» pcmf 'les gaus en 

place, pour ceux qui vivent eu parasites do tranraiî 
des humbles, ceux qui exploitent le pays sous prétex- 
te de le servir.

On redoute la franchise de notre candidat, .son ar
deur et son dévouement à la chose publique. 0 ® sait 
qu’il luttera sans relâche contre les abus, U i dilapi
dations, le gaspillage du fonctionnarisme bureaucra
tique, qu’ti exigera des actes et non cks paroiss Hono
res et vides... et c’est parce qu’ii menace la qttiétude 
égoïste des financiers, des affairistes et dss politi
ciens banqueteurs, fêtards et mégalomanes, çtf’on le 
déno)ice avec frénésie, qu’on accole à son Kïtft lé -  
pithète insultante d’antipatriote.

Electeurs neuehâtelois, méfiez-vous t
Vos éternels enjôleur* cherchent à voce bermer 

une fois encore.
L’A N TIPA TR IO TE, ce n’est pa» P suk! Graber, 

c’est
F . - H .  M e n t i r a i

JUGEZ-EN PAR LES FA ITS:
M, Ment ha est riche. Il est âgé. 15 S derrière lui 

toute une carrière d’homme? Qu'a-t-il accompli ? 
Quels sont les services qu'il a rendm  d ses conci
toyens f  Vous pouvez chercherl Vous ne irewereu  
rien.

M. Mentha a passé son existence a raille? la can
deur des naïfs qui désiraient servir la natk>&. Il a 
mis tout son esprit de «lettré», toute son amtoarité de 
«juriste» à les tourner en ridicule I II s’est fait une 
gloire d'être sans principes et sans conviction, de mé
priser les partis, d ’ignorer la vie et les désira de la 
foule trop vuflgairie à se» yeux pour mériter un re
gard.

A deux reprises seulement, 11 est sorti de son iro
nique inertie: Une première fois, ce fut pour prê
cher, lui, l'homme sans croyance, le maintien du bud
get des cultes. La seconda fois, ce fut pour empê
cher une dame riche et philanthrope de léguer sa 
fortune au pays.

Electeurs neuehâtelois, rlépondez: QUEL EST 
L’A N TIPA TR IO TE?

Est-ce l’opulent magistrat qui a toujours vécu pour 
lui-même, qui a osé frustrer les hèpita-ue et les 
colonies de vacances d’une fortune près de leur 
échoir,
le macabre farceur qui engage les riches i  ne pas 
secourir le î malheureuse, mais à subventionner les 
ENVIEUX et les FÊTARDS.

Ou bien est-ce l'instituteur qui depuis dix année» 
a voué ses forces au seul profit de ses concitoyens; 
l’homme qui s’est donné sans compter à la tâche sa
crée d’améliorer ic sort de la masse et de faire abou
tir le» indispensables réformes après lesquelles le 
peuple soupire:

Est-ce
PRUL GRABER, le serviteur inlassable des Intérêts 
de la nation ?

Est-ce F.-II. M ENTIIA, le suprême indifférent 
qui ose proclamer que les malheureux le dégoûtent,

Poser la question, c’est la résoudre.

EifcctiWîrs nææh&tekriiv 
Si vifsm è&i patriotes, si pmm avez le souci de 

F avenir wüional, v&ten pour

Paul GRABER
Ns îsfeasea point a îk r  à Berne l’égoïste nwifêabiasst 

qwi ûéctaareg* les faesoe» vckxnsé* et se moque ouver? 
tsmerü de k. «nisèr® publique, 

des pauvret, 
l'adversaire de la philanthropie, 
Fincarnatio» de l’antipatriotisme,

F» SS, IHeritÜfea

Quand vous avei la la Sentinelle NE LA JETEZ 
PAS, fastss-la  i  vos camarades.

k Mm t t t e i
Citoyens électeurs,

Diniançhs dsm ier tas trois partis d« notre canton 
ont été appelés à uô rallier autour <ks Leur p ro  
g-rsnun« particulier. Aucun panacha '  e, aucuns 
*yînpatfci*> personnel!?! no scat venus akerer cette 
niamfc-ïiisdon politique,

Nows pouvons donc aujourd 'hui déclarer, saru 
crainte d Être dém ena que

C $ O O o  électeurs B o d a l i e t o s  sont 
représentés à B m is par X  député.

8 3 0 0  électeurs ï “© K a io S b \X ja a  sont 
représentes à Berna par €£ députés.

4 1 0 0  électeurs sont re
présentés à Bernes par 2. député.

Un neuvième coæae ller est à nommer. L« parti 
lib é ré  a reconnu qu il aurais droit à t à  peu près 
deux « p résen tan ts s. Après avoir manifesté dimaa- 
dsrïüer sa légidina syruparlde à  ss*» caadidai,
S éeâàoo» à  l'évmdsqiier tiif jSisUveau élèg'-fr.'*"''' "

Tm ü autre est l 'attitude du parti liuiicai. 
gtaneœ , p4«s qus largenier;* représenté — w it ua 
(«nseiUssr p a r  tcoe électeurs — 11 osa lancer *jïs 
(jéïi rm fiaincip^ pis>pcrtioanfflll»t» aüsjnsl i®s Ness- 
cM tekâ* Oftt à  plüs'eurs reprises ursanifosté un 
pefofœud *ttach«rti«a-iî.

Cicoyena, électeus's, que psaiser du patriotisme 
d \in  parti qui renia manifeacem-ait ua de* prin
cipe» politiques la# plus t liflsra aux élcctcura de son 
canton ?

Encore s'il reniait ce principe pour chftrdie? il 
scutenir uno actka» lavoreble au hiau-èîris du 
peuple. Mais non î C‘est pour continuer la politique 
cjrii fait peser sur les /paulea du peupla etes char
ges t. crananLes :

8 0  millions É tarifs fa n im
O O de dâpaüSBS militaires

Electeurs qui souffrez des difficultés présen
tes ,pc-urriez-vou* encore b iïite r  ?N« vous laisse* 
donc plus payer da mots, ni de phrases creuses, 
ni de promesses ja.ma.is tenues.

Un fardeau pèsa sur vos épaules, coûte que 
coûte il faut qu’il disparaisse. Il faut que Jes 
murm ures du peuple fassent comprendre qu'il 
est temp* de changer profondément notre action 
politique.

On noua appella des antipatriotes. Nous avons 
protesté déjà contre cette appellation au nom mê- 
d« notre internationalisme.

Les andpatriotes de fait sont .citoyen» élec
teurs, ceux qui ne veulent pas rendre notre habi
tation phi* confortable et plus agréable.

Debout, citoyen*! neucnAtélois, pour affirmer, de
vant le peuple suisse qui, à cette heure vous exa
mine, que vous ne vouiez plus de politique d ’affa- 
meurs 1

Ouvriers de la ville et des champs, debout 
pour défendre 'tos intérêts et

v o t e r  l e  b u l l e t in  b le u .
L® Comité cantonal du Parti Socialisit» 

Neudiâtelois.

Çeu* qui tes aident
« E n votant, nous nous forgeon* 

des chaînes. »
«Ouvrons l’œil.»

(Manifeste du 11 avril.)
E t ils en ont peur de ces chaînes. Songei-donc, 

ils sont allés voter eux-mêmes. Pour qui, direz- 
vous ? Evidem m ent puisque ce sont des ouvriers, 
ils ont voté pour Paul G raber I Détrompez-vous, 
ils ont voté pour M. F.-IL  .Mentha. Quelles 
chaînes se forgent-ils donc?

La belle coîlabor.iiidn. La succursale de U

fVobc du Peuple» tendant la main au «National 
Suisse*. N ’cst-os pas Çrèa honorableI Es 00 «o*tf 
ceux-Là qui, partant dfc haine, disent bka haut 
t notre camarade».

Ce sont eux qui, déformant les fait» sans ver
gogne lancent contre notre camarade Paul Gnfr 
Dar d infâmes cakwrmjen. Ce sort e a ï  qui fottr- 
niïsent le «National suisse * d'stqjurocïÆs m«*>- 
qui 11s et dégoûtant». Cette 1xhs«, dans lai|u«âl<s 
les bourgeois n’oaaiont tremper leur piuro*, lia la 
prennent à pleine* mains jxmr nous la jeter. 
Mais lancée de d  bâs elle leur rctorab® dessus, 
elle ne salira qu’euit, jamais ils nœ pourrcwoî fe 
laveir.

E t vorus-mémes, camarades, vous les laisseras 
dans leuT infamie en allant dép>os&r résolunurîâ 
dans l’urne, le bulledn bleu portant le nom d«

P a y a  m m & u
L’csil ouvetrt

Quand vous ave» Im lo Sentinellt NE LA JE 1 & Ï 
PAS, faites-la lire autour de vous.

G a r d e  à  V o ü ç
Coup de la dernièra heure

Electeurs neudiâtelois,
Depuis le début de Sa campagne note  avons 

donné un grand nombre de conférences touts* 
contradictoires.

N os adversaire* ont  refusé de nous rendra h  
pareille. Aujourd'hui on annonce „us coup la 
dernière heur« * qui 4o!t assurer la défaite •«- 
cialiste.

Répondes à ceux qui craignent la discussion je* 
qui usent d ’accusations quand r*dv*inak* M p«ül 

répondra» répend-s: 4 la diKant3rtS«i «ssonynw 
des anarchlstei ; répondez il c*ux qwi aglteni te 
spscii e de l’antipatrlorisme ; répondes à tous 
ceux qui violent la pn»portlowt«Me et ia ju»tka> 
«  votant le SUÜL£TiJ1 BLEU.

* •  •
N ous apprenous au dernier moment que C* 

coup terrible de la dernière heure, <xiid qui doit 
infailliblement couler notre candidat n'est astre
choss que la constitution d’un

comité neutre
fc la tête duquel se trouve M . Ch. Colomb, an»" 
cat, radical, la même qui a proposé et soutenu la 
candidature Mentha au sein de ia Patriotique.

* * *
En se déguisant pour défendre leur homme, 

les radicaux e pèrent vous tro'tper. M ais le bout 
de l'oreille dépasse sous le bonnet de nuit de la 
neutralité qu’ils s’enfoncent jusqu’aux yeux afin 
de se rendre méconnaissables.

Electeurs neuchàtclois, socialistes ou propor- 
iiomisiistes, on vous prend pour des naïfs.

Les radicau.x mSmo avec un fautf nez, ne seront 
jamais tjiiu des radicaujî.

Le comité neutre n'existe pas
c'est un blufî, un attrape-nigauds.

La m^che est vendue !
et le comité de la Patiotique en sera pour sa 
courte honte 1

Répondez à cette déloyale fumisterie en votant
pour

Paul Graber
MCUïTŝ r&tsjasŒ saa,-üa2Œ3JBn

Poyr un Pompon !
Le gaspillage continue, il continuera longtemps 

encore !
Un citoyen de La Chaux-de-Fonds, sous-officier 

d ’un bataillon de ia Suisse orientale a dû se rends1» 
à l’arsenal de Coiire pour se faire remplacer: tm 
pompon, une cocarde et six numéros.

Ce déplacement a coûté 84 francs à la Confédéra
tion.

C’est le pain pour une famille de cinq personnes 
pendant quatre mois.

Citoyens, manifestes contre le gaspMage de» pa- 
triotarda.

Le patriotisme des bourgeois
Il est possible q«e bkai des peasonnea aieaS kJ 

na5«5*é o s  œcuirs eaeerc au f«triotizme de fjsoü 
boarjfexsès. — D'auctsi ckidarenK que ks patriotiâœ» 
d* w «»<s n* ddfS6ê«i pas, iaur portemcmnai% æl 
üfj&i Le croyoss yateauloïn. — Dès que i’intérèt ctg, 
i  geaa hkn » esï «a feu, k  patriotisme àêdjtsfo 
w ssé «jsitis afiwa«Et si fRC-ltemesit esa tempe <Té> 
lecdoa f i 'év&nonte conipièteimiai: et leur égoisasst 
app»r«jt alosfl dans csmî son cynisme.

Aiasi fcreqa’iîa opèrîsnî des placements tic fonÆâ  
ses d®maaden£"ila Queüs est l’entreprise du paÿ$
& la fawïpAifevî da laqvolle l’argent senib âfl 
pha nécessaire, Paa da tout bur seul soud  
8issïs & trouver le moyen d’obetnir le dividende kl 
plus élevé et avoc le moins de risques posafbks, 
ras2 importe le pays où »a trout'o l'entreprise^ 
pourvu qoa an. mp-pwta et que en soit sûr.

On aaa Epèisérelament qu un grand nombre dit 
Neruchtteirfsi cÆttuaé*, perdirent récemment* Ûsé 
sommes phis 03 moins cœsddérables pour avofe 
spéculé sua- de» mines d'or da Sud do l’Afriqtss, 
Leur cxpétrance fut trompée. Ils comptalea* rai 
cvcfîttr des di-videndea do 30 h 40 <ye, sachant osa* 
qans ce» pays ,1e sravait de» bdigènea est besae. 
coup plca expfofsé qu# ceîtii de* ouvriers œu»s« 
péeite.

Ne* pstooeæ tixâtai^nt-lb leurs ouvriers iâs|J 
prà&Msncre psrml k# N«ucM.ttioia ou les Confédê* 
rée des asjtr«« cassons f Iji nationalité de leætfl 
ouvriers leur est kidFHrem*,, chacun i« sait 
dfeaiisiroso» c w x  t t e t  k  travail leur procura® 
te puî» <5* p»WÏS e tdsant la, main d’œuvre «s* S* 
n&dlks* «narcM.

Os a'ss» m e n t  pour personne, qus btauÿ 
coup da no* honiftêrea botsrsreois et bourifiecésîai 
*9 faa» habüiar à Paris.

D serait facile de dter un® quantité d'autres

Oa te constate, aos fervents patriotes ont kcssS 
I«sr bitscrnati*üiisTn« à ewn, Admlrons-eis la »a«---------------------- — ----------u- •

Si l'on conap*î« î'intennationallïnse &sS 
bwffjfcob avee osius dôs otrrriexs. ces d «niera pest» 
vesa ctere fîsre da  Un».

Qvanx ht hs beauté on patriotiam* bourg^dk; 
Tavw» qu« mon hnasmatK» est trop stériks pœ &  
“  *fcf a^ îr V f  pssrrtendrBi, peut-être, après 
m teS st C5oàr*i. GRILLON.

U t  c* « y n t en w H  demt U paye»,eut de Umrt 
impôts tml le êrcit de *>ott.

 ........        « i M i n i i m e q

Noble langage
O» eous écrit du Vatd«-Rax:
NofeW langage, dit t« Nevch&telois du 10 avrH, «S 

partant d’une 5>»g« du candidat enationai». «L’idéai 
de ce candidat est celui de U grande partie de la po» 
pularioa qui envisage qus le parti radiai doit déT». 
ïqpper les insaitutKWM de U république en leur do®, 
naa* un caractère toujours pfels noble et généreux, 
leur permettant d'être appréciées de chacun parti» 
culiéreoseot des petits «  des déshérités».

Comment poirt-oa aou» en dire de pareiiles quafl4  
on voit ce qu’écrit le candidat «neutre» dans la Mo* 
raie du Testament», où U va jusqu’à traiter les Infor* 
tuné» de «magots». En consultait le dictionnasre je 
ne vois pas qu’on puisse employer ce nom pour dé- 
signer un être humain, même le plus déshérité, mais 
bien pour désigner un singe, de la famille des maca
ques.

Noble langage, pour le juriste distingué, le sa- 
vaut écrivain qai a le respect de l’être humain.

Un ouvrier. S.

Quand vous aves lu la Sentinelle, NE LA JET E l  
PAS, faites-la lir t autour de vous.

Encore une diffamation
Deux quotidiens neuchârelois ont accusé no trf 

cam arade G raber d'avoir d it:
«Je souhaiterais que l ’ennemi envahît notiw 

pays. »
Seule la passion peut avoir arraché une telki 

calomnie à nos adversanes.
Graber, dans ses conférences a déclaré 1

Je ne suis pas antipatriote, j* n'ai jamais r8v>4 
de voir notre pays mutilé ou envahi. Ce sont lej 
ancêtres des progressistes actuels, qui en 1798 
et les ancêtres des conservateurs qui en 1813

firent appel au* armées étrangères
et cela nous ne le FEROMS JRMFIIJ, nous le* 
socialistes.

Electeurs socialistes, votez tous pour PÂÏÏL GBABEE



LÀ SENTINELLE
■

i s  incMMols, feM  contre la lie chère
Depuis l’Automne passé la situation ne s’est pas améliorée. 
Le Budget militaire a encore augmenté.
Les recettes douanières n’ont pas été abaissées, sauf pour 

les viandes d’Argentine,
Nos autorités fédérales sont toujours sous la coupe des 

grands chefs agrariens et des maîtres de la finance.

La lutte continua M e n t o n s .  Défendez votre nain Quotidien
; .-3eKiFûîitS. CV.̂ 4

k vagua tm  rsÉ
(Natiovud Suisse).

La grande découverte ! v cy-zi plutôt. Eu &&- 
fem bra <411 premier tour, N aine obtenait 6704 voix. 
Ifenanuse dernier, au premier tour, Graber ©si ob
tient peu» de 6S00. E â  décompt-ant le» bulletin» 
l&anachês d.~ novembre »oii, k> nombre des bulLe- 
& î s  b i e a ï  s ' é l e v a i t  à  p i u a  d o  5̂ 9 0 0 . C e  q t à  i& lt 
sssa.e augmentation. d ’anviioa &oq voix. La vêgue 
B3>ug® recula I

Ooti»« i'éloquence ce ces chiffres, k» gï&y.d* 
< mathématiciens b de La rue jaqi-set-Droz osait criez 
Il la rtc-.jlade. Peut-être avanccrout-iis encans que 
de nombreux bourgeois égard* ont donné leur 
wkx k Graber. Pour l'expliquer ils m«su£reraM 
a»tre ca.aia.rade deversm «sut à coup sympathique 
aux capitalistes. e M. Matthias s’y  connaît t a  ma- 
£?*. * il mi fera un iaup caché sous uaas peau, 
de aHiuwMi assez grande pour avoir trompé bien 
de» électeurs. Et làrdes»u* Us crieront « Lm va
gue rougre reclus ».

I*Jon camarades ILa vague rouge ne recule pas, 
allé nuaire, grondant*, jetant La panlqwa dans 
te bateau bourgeois. Samedi et dimanche prochain, 
plus a ombreux encore vous visodrez prouver que 
« a  principes socialistes no v&izs effraieas p;uu 
Voua voterca pour

Paul Graber
Et lie comprendront que la vague rouge n« reçu 

le pas 1 Benjamin.

Des philosophes
A» National> on est content car U «vagttti routée» 

M retins ? j
Aüoq», ta c t  mietac, il f a i t  boa vo ir des v isages 

keureœ c au tou r de  soi, et si au jo u rd 'h u i U y * de is  
loi* à ta rue ja^U 'et-D i»*, non* ferons octor** possi- 
e ie  ĉKtr q u ’on y aoit p h »  jo je u x  encore, p oar q u ’on 
f «xult* et pour qu* l'aücgjresse soit à  son cotabic di- 
aoancba p rochain .

Firent-ils pai mieux ŝns As *e p&ubidre 1

La joie fa it même partir* m i  rAda.eteu.Ti <fa aMo- 
viteur*  ta peu de logique q a ’U lecr reste, et *e eroi- 
siènx» jMige <ie isur jcuürnjij 5* coetparent hr£^em«nt 
«• preaiter toor <fce l'éteotîon <fa dknaucb» t ’nrc ïg 
ecrattE ($* b*Rctt»g* de ocw atiit»  «tertiier.

Hc«î, tous ne iW ries p?.s trac 'c  ? !
» »  *

Le Neushàtelcis, lui, eai taoiajs rassuré, @ ewicnip. 
ta*t œn me il Jour résulta*; mais Ü cor.staih* toutefois 
eree plaisir qa* Parmée rad&cale (la Grande Araié*) 
s ’est pts tr.cort en déroaï«.

Î e sont encore « t  trè* joêi. a ’c*t-e« pas ? SL S.

La logique du ^Candidat national"
«Donc point de fondation» be3t»oientair«sL Point 

4 fi £to* l«gs sux établi*wsrsvBWti oharitahleJ! «i jtriets- 
écrivait M. F.-H. McsiHj*. Il taiut  ta*uic eo 

fe re u r  A? Va propriété ,^ ’or. m co ici,
Ncçj* a.vaat avec ra ’.Kit- fait remarquer qn«

•ne façoo bien cttrieost posa- ua pstriote ùt «ætyIt 
U  pstrie.

Mai« il parait qu< M. av»lt en r4x&ti tw-j
S o u te  antre pensée. Ce qn’en riche «s* <feik paa taire à 
** motrt. S doj! V» ^aire d* viv«ast.

0 " rK'ti» » dit qu» M. Mïntha ét*it un pro#<«ad ja- 
rfste, ras fin k^tr», un bctnrrx d’twM» ha/î te oqâtnr* §f 
î f̂en d'-Nrtre* ciosci avec. Ceia doit Être vr*i. Ea at- 
^«wiant ÏJ eou4 donne l'aîeajian d’wterirer a» çracdg 
jbgiqae.

CçtU propriété privé* ç*i servit mise t*  dealer

fur les Irgjt des riches à leur mort, ne terait-elU psut- 
itr* plus menacée par les i « j  faits dt Uur zn^antt 

Si ct5tt<! kigiquc partioulièfe p)ait à Zaratiioustra, 
etk ns»3Gs tort d<r ne pais être favorable à 3a  âé- 
îfcnsu cteü intérêt! da peuple sæ Coo*ci3 jiatkœÆL

U& ouvrier.

X ^ X s ^ ^ T J i l t o
Le National Suisse a cous* la Sfxiisullg df’sroir 

écrit de» articles égral.ant «3*a oJ-tm bei pajKpbî«ts».
NeuohitfÆois, n æ j êtes k mime de cssis jaÿtsr et 

étt jugiT nos adversaires {Miiaque nsxsa *vons brge- 
tnent répandu la. Sentinelle partout. Oà fcoct-elle* les 
iîijuirea, ©à sont- m nos apç»ds i  sa iüioe, où aosat-e!- 
te* le* violence* «t'ils nus.» reprociwast? Ve«s* le* 
4:fcerchir en vain.

D ’atilre part l’organe des brio ter 4 jci:é c tttc  kî- 
suite i c i  6800 électeurs qui œst accordé teur oc&f ian- 
«a au paarti süciitw îe.

«Tons Isa cito_v«njs soucùntjr de la dignité de tettî 
canton tarent ce qsï'il leur reste à faire».

Vous «Btende», citoyen*. K y a chas arm» pria de 
®apt mü6e électeurs que î ’oa accuse de s ’être point 
t  ou ci eu* de la dignité de «otre canton; saille
citoyens 4 quii l’oe jette ie compris et S'imsulte; *«pt 
mille citoyens qui, parce qu'üa ont asosm^li daaan- 
she dernier LEUR DEVOIR CIVIQUE au pk>* prèi 
«Js leur nanscience aont inscltés par l’organe des pa
triotes «* des nationalistes.

N’e»t-c* pas là la pretsrre q?se l’oo s ’est patriote. 
»ux yeiw du National que si l’on Jooscrit atîa idées 
de M. Matthias iui-aiême?

On w w  jette k  gant, voua k  reJèrerei, camara* 
des, en tous livrant tout actcur de wa». i  uas eéti
ré PROPAGANDE INDIVIDUELLE.

O U Ï
Ouvrez i’œil, Écteors !
Camaïadi.s ouvriers,

On a  distribué, iü semaine dernière, daaa ie 
canton de JN eucbâtei, uua feuille volante conte
nant une dizaine d'aitide* plus diifamatoires les 
tins que les autres à l'égard de notre camrûArade 
Graber.

D’où vient cetif feuille ï Ouvrez l®s yeux, cher
chez an«aitivemcr.t au ba* de chaque article une 
signature, un pseudonyme quelconque qui puisse 
»c>us renseigner. Vous ne trouveres nen, r;<aal 
Tout e a  njiouyir.® IQucla bourgeois peuvent donc 
bien avoir imaginé ce tissu* de calomnies ?

Regardez mieux cepenoant. Au bai de ia deuxiè
me page en ouvrant bien l'œil, rous trouverez 
Sa peut» indication suiv-oua: «Imprimerie des 
Unions ouvrières». Ceci tm is c.11 dit asses. Les 
dii’fainateuTS anonymes sortent de es groupe de 
libertaires qui ne ^-erdenî jamais une occasion 
de soutenir les capitalistes dans leur?, luttes ocxntie 
cous.

Ce qu’ils reprochent à Graber eu réalité, c’est 
d'avoir travaillé et t r a v a i l  btauooup. Il est faux 
que ce camarade m ait jamais porté ie moindre 
préjudios ; il est feux! eu U ait retins quoi quo ce 
soit de 1s. faillite de la «Praternitas»j 11 a perdu 
comme d'autres î'obligatton versée «4 ii a ésban- 
donné k  salaire qui lui était encosw dû poar de» 
Heures de travail. Depuis deux ans bientôt Paul 
Graber fait gratuitement i'a.iministra.tioîi ds la 
t  Sentinelle » et *‘ü est pay^ poux la nédactioa de 
ia « Solidarité » o®!» est /vite. Les <w;vriers vou- 
draienl-i!» agir comme de# capitaliste» ?

Ces diffamateurs anonymes oseat dire et> jv*r- 
(ant de ratm « noir* cama; E-<k Naina » e£ parler ds 
rrwn dévouement alors qu'Ü a  y  a p&» plus thnne 
#nnée Éla me traitaient "de v*3ndu «« ra'eevRÿfan* 
Sc« pire» Injures ds.as ta € Y f is  du Pewplo ».

C e  s o a *  l e s  m A n ie s  qwj c a k Æ n n ie o *  d e p u i s  d s a  
a n n é e s  fcwjs n o ?  wdjharrU. Pos uxx d’o ü æ  co«* o.*y 
»  é c h a p j î ë ,  p a s  u s  s f iv /ç ù »  e s s a  g u i  v s s X  k  1»  t e r

eiba n’a été épargné. Ssms des étiquette* révol»- 
üaanaires ou sous l'anonymat, ces préceadu» anar- 
cbiïttît accomplissent partout de la besogne ds 
jaune*.

Ce sont eux qui arü bris^ te mouveœent syi>- 
«Jlcal sur les rives du Léman, anéanti le mouve- 
hmsot politkjue et livï'i la clsusae laborieuse de es 
canton, &ans défen*e k use réaction forcenée.

£ t que font-ii3 cotit- é 1e capitalisuKj f Ils éé> 
pemerî.t ia.fi temps «s tsror tï^-ant à tttstssr toug»- 
î'aiïiiA;: de jeter taXTQ uaouvcaaant à terre, SBüia 
ilis laissent oien trasHptiliea Iss adveraaù^s» de ta 
dôssc ouvrière. Ils issiî plus ; ils leur fewimisseat 
des «rmes. Leur preae s'étala à chaque instsac 
dsü* ita colonnes «a tNaitosial Sutfôs* qui la 
m produit avec joie.

Cette joie est cooîpriSMsnsibste. Tout bwxrgeafc» 
qu’Ü» »Meat au * N iris .a i 1, Ss b dsi terni devant 
ü  bowjg-na de diffaœ.'sfScî’. aconyme, nssia ils soc? 
hcaxoux quand de suas •d.rc.ont ouvriers sa dssxgesiz 
dut eatta viie basogms pe^r «sa.

Ouvrons donc I'ceÜ, «'axnaradcs, et KÎpasadoas 
eijîsmiâ il convient à À ;-auais»a anoojns^.

C. KAIN1E.

Quand vous evet fa ie SeatineOe NE LA JETEZ 
PAS, faittts-la lire aotttmr 40

L'exploitation électorale
de lldée de Patrie!..

(lüctaxdéa)
Ce qui se passe depuis quelques joæ» mérita 

d*êtte consigné daaa ies annales politique» de 
m  petit pays.

jamais ea ne vit piu» louche aventur» — e t  0  
faut espérer, pour le respect d e  nos munira d é m o 
cratiques, qu’on n’as, ttî-verra jamais d e  pareille.

Dans toutes les localKu* du canton, mais spéoar 
ksncat au Vignoble et <mus las campagnes, on fé- 
pa&d à foison des mami estes dans i^aquels les 
ouvriers des Montagne» s.onî représentés comme 
dca antipaiilotes, pis cncoïc, comme dos ennemi» 
de nos lois et de no» institutions. E t des multitu
de* d’émissaires a’en vont répandant cette triste 
calomnie.

Le but de cette haanèta campagne n’est pa»
difficile à deviner. Il o agit simplement d’agir sur 
l’esprit des électeurs indu is  ou mal informes, et cia 
k» ameutCir contre sa ouvriers de la Montagnes 
Et dans ce travail da 3 a-ile cî d ’Escobar, on scot 
toist de suite la main du maître ^lu Grand Maitro—

C'est tout ce que la consortium de fonctionnaire» 
qi:i dirige les destinées du € parti do gouverne
ment » a trouvé pour soutenir la candidature * neu
tre, patriotique et nationale» de !  aimable diki- 
tanfcB F.-H.. Mentlial

Ce» hommes de principes n'ont pas réfléchi une 
«Æotmde aux coasequcnoes do leur aveeturcuao 
tecrfque.

Sc îa prétexte de « servir » l’idée de patrie, ils 
r«exploitent» liouteusaiTieot, comme cka cabotins 
gîi hare, peur leur prrtf!? personnel, dana un misé- 
rsble intérêt électorat- Us font du drapeau ua ard- 
c i a  de réclame. Ix» prétendent monopoliser l e  
*. aæntiment national *. qui est ie patrirocine cotc- 
EBum k tou» les citoyaru, pous «a faire un instru- 
taaat de propagande. Et Us ne «3 demandant pas 
ou qua le patriotisme p^ut avoir à perdrti, à être 
B?.ia a u  service de pareilles bc&agnes. Il» ce te  pré
occupent pas davanta^a de savoir sur quel terrain 
«eoîbent la*- gjermes de discord* qu’ils sièirawat, et os 
q a ü  en adviendra dan» I‘avemr. Pourvu que 5® 
sestriio, ainsi prépar4 le* ven£« de leura «ecrètoa 
ferreyr» « d’sssiette^u-beorristeo » inquko du i* •  
«icmain ,’e seste leur Importe p«u!

Eh bien, si c’était pour «a venir à  oaüe can»- 
popne san» programma et seo» principe» Tiniqu^ 
mr.ni basée m r un isutfisongi*, ce n 'à s i ' pas la 
fUnf ,  Messieurs les fcteddenu, d’obliger le viee* 
pwïts jgdical, qui eut; asm jour* de gloire, k re n tre

son «frapnau dan* sa gati e, pour soutenir la can- 
didiitisr* d ’un tai-d-venu de la politique, connu 
tout as tr-oins par ses écrits imprégnés du corner» 
vatisœe k> ph*s féroce et le plus impénitent. Ce 
a'étaiî pas la peine de faire peser sur le scrutm ds 
demain cette keoche équi/oque, qui inquiète bon 
aomiir* de aufecaux progressistes. Ce n’était sur* 
Kruz la peine d'infliger au parti qui eu naguère à 
sa téta «kia Gwa&s, des Numa Droz, des Jcanheury 
— A  cüus-Ja s ’alliaient pas mis leur drapeau 
dans tsar pw-dael — l’humiliation de marcher 4 
la bat en se eiasquaiii derrière le bouclier d ’uno 
tiLUsaua csutraiké, et en reniant ses propre» oou-, 
Es-urs.

Peas^SSio k& électeurs radicaux» revenu* à de» 
tiaditkaa plus bc-oiques .demanderont-ils compte 
en jwn  aux dirigeants actuels du parti radical 
do l’attitude peat glorieuse qu’il» lui font tenir, 
Mai» es n’est pas notre ai faire.

En ettendsBît, les ouvriers de la Montagne, 
cociraa d’aillca» tous les adhérents du parti soda* 
Este, de phi» m  plus nombreux dan» le» districts 
ru rtiit, dema&dent aux promoteurs de la candi
dature Mttiuhi» de quei droit ils prétendent mettre 
«bon  b. patrie* ie» lecteurs qui ne partageut pa» 
Jour» «ç>iniona, se  souoennent pas leurs intérêt» 
et ne cabotent pas» leur crédo?

OaL Messieon les puis d’entre les purs, do 
quel arçh oaciHsQus faire une sélection entra le» 
Citoyens e  dise : « Celui-ci est un patriote, et celui, 
là ne ïe s t peusi» Avez-vous reçu, par une faveur 
divine) la poamtfr de sonder les consciences t

Où aaot vos litres à monopoliser le patnousmo 
au proiù de yccre cuisine électorale? A vous 
entend»» fia  dirait, ma parole, que vous voua 
êtes ta,»  fait blesser en 1848 pour défendre le 
drapeau de 1a Révolution!

Le» horlogers de la Montagne ont autant de ti
tre* que roua a  ae réciamei de la patrie neuchite- 
kis®. C'est au «sein de nos populations ouvrière» 
que la Kévobittoa a trouvé son berceau. E t s’il 
plah atsx travailleurs de demeurer, aujourd'hui 
comme jadis, des progressistes détermines, s ’ils 
•ont à là têts de ia colonne qui marche en avant, 
k la cosiquête de plus de bien-âcre et de justice^ 
comme ils étaient a la tête de la colonne de 1848, 
c’est leur droit, et ccla prouve qu'ils n’ont paa 
dégénéré, ni xc&ié leur passé. Ils n’ont à rendre 
comptas de ltîarc opinions à personne qu’à leur 
oansidcace, et la  besogne qu’ils font est au moin» 
aussi <y»intértawiée que la vôtre.

Le» ouvrier» neu'-hâtelois et les électeurs bo- 
daiiste» repousseront avec énergie l’excommuni* 
catiou majeur» que leur s-gnifient MM. Mentha, 
Quaxàer-la-Tente, Secretan, et leur brillant é ta t 
majo*. Les horlogers qui élèvent honnêtement 
leur» familles et paient leurs contributions, le» 
petit» ptoupious du 18, du 19 et du 20 qui ont 
porté k» sac es le flmgot au long des routes pou
dreuse» n’ont pax de leçons de patriotisme à rece
voir des gens qui croient incarner le paya, parce 
qu'ils <*at gagné leurs gaions de politiciens dan* 
ae fructueuses campagnes électorales.

A rentreprïü: de dénigrement, scus laquelle 
on a vuulu ka  accabler, les ouvriers répondront 
par « œ  levée en masse. L ’assaut a été préparé 
de longue main, sous le couvert de l’intrigue, par 
la coalition da tous les éléments réactionnaires 
intéaxassa à retarder la marche du parti ouvrier 1 
mal» «w s l’attendons de pied ferme.

Et maintenant, l'heure des discours et des polé
mique» est passée. Jamais le devoir des ouvriers 
n’a été plu3 nettement m plus clairement tracé. 
Il *'»£h de savoir si nous voulons perdre en un 
jour le bénéfice de longues années de lutte et de 
propagande, cm si nou3 voulons affirmer défini
tivement notre droit de participer à l’administra
tion é s t  affaira» du pays.

Otm feral oa a voulu nous mettre chor3 l» 
patrie!» JRépoodez en envoyant

P a u l  C Sra& ei5
à Bers». En avant I POINTESÈCHE.

V<mlits-vom connaître le mouvement socialiste 
univsrtal, aboKte^s-vous à l(t Sentinelle.



LA SENTINELLE

Ü5 n'oni vraiment pas de çhance

Le eïrBtfel t  «neu tre  et fz ir io  tique» du Grand 
p a î t r e  s s s t  décidément p a i i'homme d« i* s itu â t* » : 
tw iitu  <à» ctmquéiir *t d ’eœbaîter le* îoeias ces cwso- 
ivj.t superiasij ooro?1-̂  on l’a fort bien dtiionnué, dé- 
(paocerw ton pubtic i j t  1-e glace.

H pairafc que 1* «candidat national* t  Sait voœdre- 
£  naW  à  Neuchitel une impression s i  lamentable 
DUE LES RADICAUX DU CHEF-LIEU SONT 
OBLIGES DE FAIRE, CETTE FOIS-CI, LEUR 
■ASSEMBLEE SANS LUI.

^ mmtFjMtt— m——mw w «uKatcw»bwp—ei hubm
Lej ei**yi*s en rg tari dans le payement d t  leurs 

impôt) oms le droit de vote.

La ïs i i  ouvrière doit être entendue
AprtW a-volr rc&i des augmentatiaa» dte dépenses 

»»!li taures se Conseil natwœaâ songera à l’ou*iMsg<s
feianiaiiD «Sas capitalistes.

On sais ijue d»* lois ouvraères, 'û faut en parler 
toiijourc., &- ne les faire j.a*aais.

P o u s s é »  p a r  l e  mouvement syndical i l  t  fcieit faite 
«tic non boaorablc» se mettent à xcriier la )cé **ir 
fcs fabrasua. C« sera, nou* diî-on, l'orovre pruwsça- 
is du Ctatsaàl natinaal acttieâ.

Mai» ’stt pro jet a dû pa&a«r par pkmieur* cooamli- 
®ions txfe teï patrocs ont vksî fait p<*» <|ue l* uau- 
welle U»j se  diffère «n riec ù t  S’an-cieiiiie si ce ® est 
gut qu^àijueî détafia» insignifiants.

La ica «ttuieltemenit en <h«<atssion derasit n a s  com- 
Bsissian «Su ConïsS national.

Les orjanisatk>r.3 patroosles de l'horloger;® ont 
Stovoyé ïb ïï requ-Étie — pui^^cc par ia JVaï’.onal *— 
fjjtit t ’üppcxse à tous progrès.

On a» peut pat s 'attendre k  Fapptii des agrariens 
f e i  ouf 3a haine du î’ouvrier d'indtiswie «t qui la sè- 
S3*mt càsoc iss paysans.

La ira rencontre donc uuxs vive opposé km, eSwi sis- 
S«Ge 4c wsrtir de» débats æssaàifte et smaïîsdrie à ïe1 
ÿoinit **« ouvriers eux-«o*nï€s n’ea TCKs&rco* pius.

Or, e*œ  Loi j»e»at avoiï «a» grands ripercnssioo 
«sr 1s oavrlare.

Ï1 esg arsic n*oessaAre « ja 'sæ  rég&oa «ssasÉseSe- 
»rent oawrière &»voia au Coææai! naisonsâ des à tg fi-  
<tèt au»qsaaü» e ïk  puisse ayei? canfiasa?*.

CsanmesK fe r%kw h«^gèr» tvqprèatiaUo't
?« ar i&art test exerrre és Séÿàé»ik« ssswTÏère, !» 

atsiaoti de h  eafhâtti <*»««« patrencs «  œa S*-
«o» patron tailHonnssr$ ŵi t'est f i ergt fes.Vriroi 
«Î'abi'ïrvatîfja «avec «sa «âtèr* r«*8-
ijrMïr îravsiÆiera Bai» csrarw^î.»

Les keteaf* és  tat SettHmile w»v«nt isaskcteaisS 
coctftater Kiz-ffièaïsj <-»_■ fe* iasês urtxtzéi cs'faîîa- 
aseat em atsc-ioe façssi fe? éooc-iae* 4crcktî'»*c», <jüyiée 
tm m rajppurceat ni diressjsmnat mi io(krœÆîaïJ«nt & 
oo0t« cocciucJtzE: qur aura e t  s e x sa  ps* cœaçrte <Sea 
ca-con.S!taiit:c* et qu* oos {Sséoràst boat ar5àfie*èS«ï.

Q reste coa itan t Qmr la S a is i t  ü b fra ie , ssèsae accro- 
titA» &iix Débets comme a& DoostM-ia an s tesques At 
soc grand-père, sve rfeiw it pa» k *rr&occr esc £ait cxa>- 
tr* cos ùdcea et qué soa isna^nstitoa fcsÉ Jo œ  <fe« 
baarg pendables.

Nous avoaa repoerfy 2 «. mte* *». d&sttss*9 âe $#• 
baser, bien <ju* notre (feassde  tfexpJïcateaa *cit «ar 
cBüe tans réponse.

IXau.tre pai't, puiarjuc bkjs cua*e^rafceosrs s'éîèvasï 
aS ifort contre nn saiaire scàniïtïiaai, paumjaci kc pr*- 
pc>ecat-ils pan de pï-yw âes pœatcrprs, les ccæstüleïs 
d’Etat, les cooseilkars féàérawx, âsors rÀdarœitrs, ® 
Sà3l quanîi snsvant te rtssdenssac d t la »  a  &-v ai’L

H. Tr.
K<sgga^^»%^aatgaa^-xycÆ<aassaaBi^^gW3eaBa«»îiit>.<gi«yy. UlluSDtKÆS

M. Mentha n'est pas risfce
On sait e ae  lors de La oonfém ice conK-adiccoipy 

Gsraher-Liniger ,M. Lciomb ».vocat, ehiaîx.’ba à 
faire comprendra à !’a^î«aibjé«, sans j  parvenis 
d'à reste, que M. Mendia, à iuu  sa « M.o-a!c àv 
Tcstam cnï s, avait vsïllIu «ire tout autre dkc«e qïa? 
os qui se ’crouva daas ceœs brochure. On &tit aussi 
doseraient M. Colomb s>æ, fait «m niasser» par sa» 
caniarades G raber et Lsniger.

Après le paradoxal dei sustna  das t»mpagnjs» 
d’aseurances, M. A nars jaccsç-Gtiillarnsa-à, hvocj»,,, 
jl-'ssc un oourage qui l’ïasaorfe, vint «sf̂ sai protc»- 
ïss- eantre les attaques tient vos* «ncieu pKifesseur 
n-Toit été l'objet. M. Jaoos, doasiaaat nsssÂ sa coltre 
(toujours mauvaise coris«i3iàr«^ s'érig** même a» 
grand jug* et Laissa tomber casïs co:;dia.ïiî.uatioK. : 
« P ’&près rts q-u.:ü a dsi os sec, M. Liüi^ssr est wa 
Baæsivais feorame » ;"hila«îé géoéralc).

M. Jaoos a  prétendu siaiss qu» M. Mentîui u ’étiti? 
pie eriche, a" voici fes a o s a K ï que ï'tm  noss# 
esammunique, d ’après i*. registre des teapftta :

M. M entha a paytS, «a îÿ i»  a.ur ises fortmus

d« 99.2:50 fr. et des resscrurces de 7,200 fomjeaïj 
en 19! i4 tu?  *£9,200 da forum s cï 7,400 &> r »  
scunsai.

C’ss t fcîen fe cas q o  répéter avec le fsMîJfeîws 
B icb’i , coa pas millionnaire,
£<{ ptès de ik, rirhe pourtant.
Hiübs( à paevoir ne plu» rien faire,
Q uand {xs*rrons-noua en faire autaaL^

Osoriors çw  luttes contre la vie chère, e^otm*&■
voue à la StBtàsslk.l

Pratedion de l'industrie nationale
E/jt-ü exact que c’est 1’AHemagne tÿû  yaad 

à  la Suisse le a rap  avec laquai on cosiuns» »s« 
Croupier» en kaki ?

Eat-S exact que la  Banque cantonale vzBâcî*,^ 
dont la situanon est garantie par l’E ta t d» V ital, 
fait iabriquer à Paris les papiers de valeur* (chè
ques, esc,) donî elle a besoin?

Eî*4l exact que la Compagnie de na.vips.dm 
sur te Lcmaii, ^quelle  détient son monopole àss la 
Confédération et de l’E tat de Vaud, fait v<sair vtm  
partit- de ses imprimes d Italie ? ? ?

Ce!* m s  esÆ affirmé et cela nous parsiî te&s 
meta I t o d  que nous attendons l’absenoa <fei ssal 
dénatstfii poux y croire.

A «jui îa  parole ?De grâce ,na restez p«s e&an- 
deuau Qu,'att(-x«lez-vous pour raÆstirer î'u$Âz.k&. ?

Canton de fleuchâtei
La psiitesss 6<t& Sis i  papa

Sas«td!; 13 oourant, â znidi, c a  distribuait: âs 
« Seasinelie i> car la plsce do * ïiôtel-dc-VtEix, à 
NeuchAteL Quelques Zdingiens, «ai coulas»*, «a 
îecTirsnK aussi.

1 ,Sm d ’entre eux, ayasxt lu l t  manch«iïaï: ü a  
ioum^X d’un g ̂ to  Large 1* déchira et «ss h&pt1 
les Etoeroeaux fc terre, ksin d® l'ai.

DésknaiK savoir le noai dit ce brave jeuns S»œs- 
me, }o tes pv<î* apprenar® que e tz i jc’ese 5& Sæ 
d'une * grasse auque s.

Diaas iqu’il -i-ast être fier, papa «grosse m tq m t

d’avoir s a  si b&sa éleyé et sachant si bien dis
cuter lœt nàw ga des socialistes. E . T.

Sousoriptisa permanente pour la propagande 
électorale

Pr. 263.75lis te s  prée£é«sil&3 
Un mcns&rv <$m la F ifrlofeçua 

du VsMÊfr-Trsvet*,
Un abortsté, F.
K  Z.

* 50 .—
-  — .50
* 5.—

Total Pr. 319.25

Nous «u&saavonfi à  to u t nos camarade* et ain ii 
vaei p i 'c îü iît si>pel en faveur de la  SOUSCKIP* 
TION wiicarta dasu> notre organe et aussi en fa* 
veux de» tib>tE3 circulantes» que des cam arades 
Leux prisseascEtronî. Nous av<xns besoin d 'argent 
pour lutfcej- çjsmtr» ceux qui en ont à  discrétion. 
Que chaos» fasae gairnent un petit ''sa.crtfice|

î s  Parti socialiste Hsucliâtelois
Torus tt56 sorti.Ebrta des sections du Parti sociaMs» 

as neuchiteàtiiïs aosn instamment priés de faire un* 
propageant*! w&iixndutUe intense auprès de leuxs col»
Sègaies.

Le succès est assuré *1 chacun travaille «  notai 
eae devocs* <;s«eaç(t«sr (jae sur nous-mêmes.

NciichÀBtèî.L'* combattons lies dépenses militaire* 
eaagériet gk tiS'.Ttaon% résolument cette volonté en 
«avoyasï A &<arae ira second Naine. Nos camarade» 
de. Suifo* ces» «ppa^cierans et notre pays sera ainsi 
à ki tête de* i^acboixt qtà luttent pour le désarmement 
jpiogresïti. «eevani ta vodooté de tous les travailleur* 
isd iv'erî '-Sa*SKR'iî orgaoisés.

CatnasTüÆsa votes i* bulletin bleu, portant lie ffic<ra 
ste Paul i^iiU'JiîLK- Le Comité cantoiiaL

F e n s é e

L'édiiaffikai eê T instruaion que reçoivent les» 
«safaüto esaaEjïireæî contre leur originalité et leux 
Sbearté teiscs*. L 'esprit est déformé par l ’abus 
-fes l’eapa» <£*wzxrïii, par le surm enage de U 
saémoir* sic psase paa, on n’apprend pas fe 
t  Miser. Emerson.

•  *  *
l i t  pzesxàà&s &*s vertus, c’est la joie .11 faut 

çp® U «ssrsB a;» îa mine heureuse, libre, sans 
K3Siïraiz®R. RocraIu Rolland (Jean Christophe),

*iass?3SH«.i -CT«̂ -23»,'->2̂a,5̂œ3zraœrsT;u*5eKcrxrsstra5KtiBS5sacsssse:3XMîaEiu?SKZi£îa57v>e2Z55ç:

rti socialiste, section du
«aCM.-C.irxêSBSC: 39DCÆ

C S - 2 ‘ 0 , Ï X C S . 0

mpo
h t
Mil

I T f ô n d r a d i  1 9  A v r i l  1 9 1 2

au Temple Aliemanâ
Orateurs: Dr. B rustie in f de Berne 

V ictor Vallotton^ dépoté

Parti socialiets, section à  S i i â t ë î

W&Ææi

W l i :
Grande

1 . FP
, u

V e n d r e d i  1 9  A v r i l  1 9 1 3

ta. Temple tito. Bas

grande manifestation populaire
organisée par le Wszxr&ï © o d a M s t©

S a m e d i  © o i r  M l - v ü t ï X

£ v e c  le c o n c o u rs  d e  d e œ a  c o r p  d ®  m u s i q u e  —™œ»0b»

i®r rassem blem ent à S heures du soir
sur* l a  p l& e e  d®  h& g a r s  

Tous les citoyens de l’ousst d« U ville Bon* priés de s ’y rendre.
La musique ouvrière la P e r s é v é r a n t e  les conduira sur la place de l’ouest

2mo rassem blem en t à 8 heures du soir
s u r  l a  p ia c ©  D U B O I S

pour tous les citoyens habitant Pest de la ville
Un c o r p s  d© m u s i q u e  d®  c ix 'o c m s ia sa © ©  de 5o musiciens environ

se rendra de Ik  sur La place de l’ouest.

0  I i e u r e s
Formation du grand cortège

s u r  l a  p l a c e  d e  i ’o u e s i
Kt£n&r&lx°@ i Mêms parcours ca ville que La semaine dernière.

Orateur: PAUL GRMBEE

la meilleur© 
«J"oumellement to“a.iol3Le - € 3 0  Variétés

Gisarsuterie fine, depuis 80 à  Ii M kilo. Fromage de porc, «ira 50 à  li U  Mis
Un. essai vous convaincra de Fexcelienta qualité  de la

C harcu terie  BELL

« ssa * « 5 ::

Orateurs: Paul G rabor 
Daniel Lliiicfer

G lffl^ns socialistes, assistez en masse k catte grande mapüresîatton et grossissez le cortège.

B  y  | a y
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SOCIÉTÉ AN0NY1ES

G r a n d s  E t a i s i l s s © m @ s i t s  d e  B o i s c h e r i e - C h a r c u t e r i e
Maison de premier ordre, la pins grande de la brandie et la mieux installée, occupant plus de 550 personnes

«B*K5TTO5̂Cffi,̂HSn05rBa5S3îS:SKD̂5J5r̂,l idMncMflasaMBatt»

SIEGE PEmCIPâL
»^WS*5»W*WW)iwtoMaBMJboi

S I E G E  F E Î M C I P M i

BoofiMontssa i

Lucerne
13 Maisons de wde

Pas de viande couplée

Moire usine à 
Bâte, occupant 
une surface de 
i2ÛOOra2 est re
lié© à la gare 
par voie spé
ciale»

75 VAGONS
M g o r i iq i i@ s

Ii4) SWWflfi*'l** V*■■MBBgMiMaaMMBBMBBaa maw—

(Halles centrales et 16 maisons de vente)

Biexme Zurich, Meucfiâtel
§ Maisons de veaie 32 Mslseas de vents 8 Maisons <ta î«iU

I2J:ol̂ •oJLl̂ €̂:r̂, et ©uvavill©
y \ rsTSTæKZEfr snœ̂ aseasaaacmî

ai&EPtvm&miâ êsægRPsSf

s|islw©P$ ®H -t • i;' fÀjp8 S I » I É f
Ê$m’

gSpsk.

v% 5%

Pas i l  viands esogelét
Moire usine à 

Bâle5 occupant 
une surface de 
12000 ma est re
lié© à  la gare 
par voie spé
ciale.

75 wmom
frigorifiques

Mercr edi 17 avril, Ouverture à La Chaux-do-Fonds
des succursales suivantes, ensuite d’ahésion à notre société:

Boucheries E l ,  Schweizer-M&they, pue Léspeid t e r t  üS-a
»
99

91

»
n

Weilî, m  OaRldl-Jsan-Bîohâî  28
P i e r r e  T isso fc , pyg dy grenier* 3,
G h o p a r d ,  rue É la ?ë\ Si
N o u v e ! I e { pue È Collège 2-S
L a b h a r d t ,  provisoirement m  Suma-Droz 1

pendant la rénovation  du local définitif rue NUMFUDROZ 4

Gérante 1 . Bonjour, æalire-lcucher 
M* Weillp 
B. Tissot,
G* Chopard;
A. Mühletaler, .
H. Labhardt, .

»
*?
w
9»
99

u
m

Direction : M. Ernest Pchweizer-Mathey, Bureau : Daniel-Jeanrichard 20 (Entrée 13a, Léopold-Robert 43a)
— — m i h h i i — w t — — 1n i i1 - a s a - a m s -g B3xxzæïSD*z '̂2&atKa?.wiir>ati-z.'¥2-zïiuuxï',,<r.> " tir r iiT T n  m ata i i m  b b m b b  i i  i b b  Bgaa— a — ■  ■ t \ i l i i " i i  ■ n a w B a s a a a B g a K g P M a g a n M B C P g B B n w M M B  r m i >wMiiTMm T M m iw r w T TwTniTT^fTir<rrTrT»TTiiTOTi,i V H c ^ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ m m m m m — — A

La meilleure et la plus avantageuse maison dsappro¥isionnemeni dei

M s  f r i i e z  S a l a i s ,  S a u c i s s o n s  ( f a l à i i  j o u r a i l i l r i ) ,  M m  U n s ,  S i t e  p u r  r i r a

Oîaarouteri© fin© Contre  5o francs de nos bons de caisse,  nous  rem 
b oursons  i franc au com ptan t . C b.arout© ri©  f in e

flrttt à bss importants achats, p i  saat faits direoteineat dans iss pays ils production, et grâce à notre organisation, nous sommes à même de lifter los meifieures qualités à des prit très avantageux

important i S P u r l s K :  c 3 . e s »  V i a n d e s  -  f j

Nous ne vendons

que des
viandes 

- fraîches - 
et pas de 
viandes 

congelées

B Œ U F , fr. 0.40 à 1.- ia livre 
VEAU, 1er choix, fr. 0.90 à 1.10 la livra

P Û E G  F E U S ,  depuis fr. 1.10 lalivrs 
P E A U , 2me chois de fr. 0.70 à 1.- k  fivr»

M O U T O N S , de fr. 0.70 à 1.- la livre 
d r a S s s ©  mélangée, extra, fr.8.70 la livre | |  S a i n d o u x ,  pur porc, fr. 6.90 h  livre

b
T r è s

important
Nous n« vcndoaa

que des 
viandes 

- fraîches - 
et pas de
viandes

congelées

Nous vous prions de vous convaincre de la qualité exquise de nos marchandises


